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	Mes mots sont une modeste tentative 

	pour vous exprimer ma gratitude. 

	Vous avez été des vers précieux 

	dans la strophe de ce projet. 

	Merci pour votre soutien, 

	qui a donné une âme à mes pensées.

	 

	Mbuku Nuni



	




	

	 

	Avant-propos

	La poésie a longtemps été le parent pauvre de la culture des mots, alors même qu’elle avait enchanté les siècles passés.

	 

	Elle a pourtant toujours été synonyme de voyages. Voyage littéraire dans l’envolée des mots. Voyage de la pensée vers un monde souvent bien loin de notre réalité. Voyage dans cette langue française qui nous enchante dans le monde.

	 

	Et pourtant, aujourd’hui, la poésie revient. Même si elle a toujours été vive sur certains continents comme l’Afrique, elle s’est diluée dans les pays francophones européens. Et la voilà, revenant sur la pointe des pieds sur le devant de la scène. Les comités se forment, les auteurs se réunissent avec bonheur, les lecteurs redécouvrent les joies de la poésie, des festivals rendent hommage à cette écriture créative… Un vent nouveau souffle sur cette forme d’expression en évolution constante.

	 

	La poésie évolue. Elle sort de ses carcans historiques pour rejoindre celle des grands poètes américains. Plus libre. Plus insolente. Plus mutine. On aime ou pas cette liberté prise avec le classicisme du genre littéraire, il a permis à des poètes en herbe de se lancer. Et souvent avec brio.

	 

	J’ai accompagné des jurys de poètes. Notamment en Haïti. Si certains poèmes m’ont surpris, ils m’ont étonnée dès lors qu’ils dépassaient le stade de la lecture. Car oui, la poésie se lit, se dit, s’exclame. Je me souviens alors avoir lu à voix haute dans le hall de l’aéroport qui me ramenait à New York, plus de cinquante poèmes. Certains, plusieurs fois, pour capter la musicalité spécifique de chacun. Et alors, ce qui m’était apparu pauvre à la lecture a pris tout son sens, toute sa beauté.

	 

	Mbuku Nuni s’échappe aujourd’hui d’une écriture professionnelle dans laquelle il est reconnu. Il referme – au moins provisoirement – les grands livres de notre réalité pour celle du rêve, d’un monde dont les regards sont biaisés par la pensée des poètes.

	 

	Mbuku Nuni a fait le pari de donner à ses écrits une âme, un sens déraisonnable, une vision charnelle et personnelle. C’est un vrai défi et ces premiers poèmes sont réussis.

	 

	Ils démontrent aussi qu’on est ou pas poètes. Que cet art est sous-jacent, tel un volcan, et qu’à un moment donné, l’être qui les retient a besoin de les faire jaillir.

	Mbuku Nuni a eu une envie folle de les écrire. Il l’a fait très rapidement, poussé par un besoin d’écrire, d’écrire encore, et de ne plus penser qu’à son premier recueil. Comme une obsession qu’il fallait assouvir. L’écriture narrative est comme cela. Elle ne se commande pas. Il est un temps où il est vital de l’exprimer.

	 

	Ce temps est venu pour Mbuku Nuni, à qui je souhaite beaucoup de lecteurs pour ce premier recueil et le début d’une nouvelle aventure littéraire dans cette expression nouvelle.

	 

	Bonne lecture… à voix haute !

	 

	                                            Sandrine Mehrez Kukurudz 

	             Fondatrice Rencontre des Auteurs Francophones 

	Présidente Action Création 

	         Présidente American Friends of Francophone Culture



	



	La famine

	 

	La famine, la source de tous les maux en Afrique

	Depuis la nuit de temps, tu as excité la trahison.

	À cause de toi, l’Afrique est devenue une poubelle.

	Tous les coins et recoins du continent dans la panique.

	 

	Tu provoques la guerre civile,

	Tu rends l’homme égoïste, haineux.

	Tu occasionnes l’insécurité dans mon continent.

	La population africaine va très mal.

	 

	Des milliers de personnes dans le carambouillage

	Pour chercher quoi mettre sous la dent.

	La famine nous a fait perdre les bonnes valeurs

	Tout le monde dans le débrouillage.

	 

	À cause de la faim, nous sommes devenus des jobards

	Prêts à gober des mouches

	Pour payer la dette du ventre.

	Elle nous pousse à devenir mouchards

	 

	Le ventre vide n’a point d’oreilles

	Mon continent est vendu aux enchères

	Suite à la famine

	La nourriture est dans la carence.

	 

	Mbuku Nuni



	




	 

	Elle brise mon cœur

	 

	Elle brise mon cœur

	Comme elle saccage dans la ville.

	Quelle est cette douleur

	Qui estomaque mon cœur ?

	 

	Ô bruit âpre de la guerre

	Par la brousse comme dans la ville !

	Pour une vie qui s’équerre,

	Ô le chant de la guerre !

	 

	Elle brise sans raison

	Dans ce cœur qui s’écœure.

	Quoi ! Nulle trahison ?

	Ce désarroi est sans raison.

	 

	C’est bien la pire peine

	De ne savoir pourquoi,

	Sans rancœur et sans haine

	Mon cœur a tant de peine.

	  

	Mbuku Nuni


Dans le noir

	 

	Dans le noir, l’objectif est la lumière

	On fait beaucoup de sacrifices

	Pour voir même une petite lumière.

	 

	Tu reconnais le sage

	Par la voix, mais tu es condamné

	À ne pas apercevoir son visage.

	 

	Les gens pensent que tu ne fais

	Pas d’efforts, mais ce n’est pas

	Vraiment ça, bien que tu te taises.

	 

	Tu abats la crainte

	Même tes disciples te calomnient

	Sans raison valable ni crainte.

	 

	Tu consulteras mille et un

	Prophètes pour connaître la

	Source de ton malheur, mais reste un.

	 

	Tu deviendras prêt à tout

	Voire à trépasser tes parents

	Pour prendre tout.

	 

	Le malheur te rend inapte

	Tu acceptes même l’inacceptable

	Devenir un acolyte de Satan, son adepte.

	 

	Mbuku Nuni
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